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Cahiers québécois de démographie 
Vol. 8, no 3, décembre 1979 

Normand THIBAULT et Yolande LAVOIE*: TRAITS SAILLANTS DE LA MÉTHODE 
D 1ESTIMATION DES FAMILLES DE RECENSEMENT DÉVELOPPÉE 
PAR STATISTIQUE CANADA 

(Communication présentée au 47e congrès de I1ACFAS, 
section de démographie, mai 1979) 

RÉSUMÉ 

La méthode décr i te i c i ser t S produire des estimations de 
fami l les de recensement suivant un cer ta in nombre de caractér is t iques, 
notamment: la t a i l l e , le nombre d 'enfants, l e groupe d'âges de l 'époux, 
de l'épouse ou du chef et l ' é t a t matrimonial du chef. 

Cette méthode a été conçue de façon à t i r e r par t i des don­
nées re la t ives aux fami l les dans les sources s ta t is t iques majeures: les 
recensements du Canada, la s ta t i s t i que de l ' é t a t c i v i l et l 'enquête men­
suel le sur la population act ive . 

Dans une première étape, on estime le nombre des fami l les à 
p a r t i r du dernier e f f e c t i f recensé auquel on ajoute le mouvement mesuré 
à p a r t i r de sources diverses dont l ' é t a t c i v i l . Ce procédé a le mérite 
d ' i d e n t i f i e r et de mesurer les facteurs responsables de la croissance du 
nombre des fami l les et i l a donné d'excel lents résul ta ts lorsque testé 
sur des périodes antér ieures. 

La seconde étape consiste à répa r t i r l ' e f f e c t i f to ta l su i ­
vant certaines caractér ist iques en u t i l i s a n t des d is t r i bu t ions t i rées de 
l 'enquête sur la population ac t ive . Non seulement les données de cette 
enquête permettent-el les une i n f i n i t é de recoupements de var iables, mais 
encore, la fréquence des col lectes garant i t une information parfaitement 
à jour . 

* Div is ion de la démographie, Sta t is t ique Canada, Ottawa KlA 0T6. 
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Cahiers québécois de démographie 
Vol. 8, no 3, décembre 1979 

TRAITS S A I L L A N T S DE LA M É T H O D E 

D ' E S T I M A T I O N DES FAMILLES DE RECENSEMENT 

D E V E L O P P E E PAR STATISTIQUE CANADA 

Par Normand THIBAULT et Yolande LAVOIE* 

Communication présentée au 47e congres de I1ACFAS, 
section de démographie, mai 1979** 

1. Introduct ion 

La Divis ion de la démographie produi t , pour les années qui 

ne sont pas des années de recensement, une estimation du nombre et des 

caractér ist iques des fami l les canadiennes. Jusqu'à maintenant, on n'y 

u t i l i s a i t qu'un seul concept, celui de fami l le de recensement. Les ré­

su l t a t s , publiés dans le bu l l e t i n "Nombre es t imat i f de fami l les au Ca­

nada" (no 91-204 au catalogue), donnaient par région la répar t i t i on des 

fami l les selon la t a i l l e , le nombre d'enfants et le groupe d'âges du 

chef. Dans le cadre d'une révis ion globale de ses méthodes d 'est imat ion, 

la Div is ion ajoutera prochainement à son programme l 'es t imat ion des mé­

nages et ce l le des fami l les économiques. 

* Divis ion de la démographie, Stat is t ique Canada, Ottawa, KlA 0T6. 
* * L'analyse et l ' i n t e r p r é t a t i o n des données sont la responsabi l i té des 

auteurs et non ce l le de Stat is t ique Canada. 
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Ceci nous amène à d é f i n i r l ' o b j e t de ces diverses estima­

t i o n s , les concepts de ménage, de fami l le économique e t de fami l le de 

recensement étant parfo is confondus. Le ménage, souvent employé comme 

unité de base des recensements et des enquêtes, désigne toute personne 

ou groupe de personnes occupant un même logement^) . Dans un ménage don­

né, seules les personnes apparentées par le sang, par a l l iance ou par 

adoption forment une fami l le économique^). Certains ménages peuvent 

contenir plus d'une fami l l e économique alors que d'autres n'en contien­

nent aucune. Lorsqu'on ne considère, à l ' i n t é r i e u r du ménage, que les 

groupes formés d'un couple avec ou sans enfants cé l iba ta i res ou de l 'un 

ou l ' au t re des parents avec un ou plusieurs enfants cé l i ba ta i res , on a 

la fami l le de recensement ( 3 ) . ce dernier concept étant le plus l i m i t a t i f 

des t r o i s . 

Nous ne parlerons i c i que des estimations de fami l les de re­

censement, les seules pour lesquelles la rév is ion méthodologique est 

presque achevée. 

Le choix de la méthode d'est imation é t a i t pour nous l i é à la 

d i spon ib i l i t é et S la qua l i té des sources de données portant sur les f a ­

m i l l es . On en relève t r o i s pr inc ipa les : les recensements du Canada, les 

enquêtes, en p a r t i c u l i e r l 'enquête mensuelle sur la population ac t i ve , 

et l ' é t a t c i v i l . 

La démarche retenue u t i l i s e ces t r o i s types de sources. En 

e f f e t , dans une première étape, on estime l ' e f f e c t i f des fami l les à par­

t i r des recensements fédéraux et du mouvement des fami l les mesuré à 

l ' a i de de sources diverses dont l ' é t a t c i v i l , puis on d is t r ibue cet ef­

f e c t i f selon certaines caractér ist iques à p a r t i r de l 'enquête mensuelle 

(1) "Dict ionnaire des termes du recensement de 1971", S ta t is t ique Canada, 
numéro 12-540 au catalogue, page 19. 

(2) I b i d , p. 13. 
(3) I b i d , p. 12. 
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sur la population ac t i ve . Ce sont ces étapes de la production des e s t i ­

mations que nous al lons décr i re i c i , après avoir j u s t i f i é succinctement 

le choix de la méthode. 

2. Estimation du nombre to ta l des fami l les au 1 e r j u i n 

2.1 Choix de la méthode 

L'est imation de l ' e f f e c t i f to ta l des fami l les de recensement 

pouvait êt re réal isée s o i t en u t i l i s a n t str ictement les données de l ' e n ­

quête sur la population ac t i ve , so i t en recourant à des sources de don­

nées indépendantes de l 'enquête. 

Certaines discordances conceptuelles peuvent rendre l ' u t i l i ­

sat ion s t r i c t e de l 'enquête plus ou moins acceptable. Premièrement, 

l 'enquête u t i l i s e deux concepts pour ef fectuer la pondération des résu l ­

t a t s : l e sous-poids qui peut être exprimé comme le produit de l ' i nverse 

des probabi l i tés de sélect ion d'un ménage et le poids f i na l qui est le 

produit du sous-poids et d'un facteur âge-sexe t i r é d'une s t r a t i f i c a t i o n 

a pos ter io r i de la population échan t i l l onnée^ ) . Deuxièmement, au mo­

ment de l 'enquête, les individus d'un ménage sont regroupés en fami l les 

économiques; nous devons donc nous-mêmes reconst i tuer a pos ter io r i des 

fami l les de recensement. L'expérience passée et certains tests nous ont 

appris qu'en général l ' u t i l i s a t i o n des poids de l 'enquête surest imait le 

nombre des fami l les et que, dans le cas des fami l les époux-épouse, l ' u t i ­

l i s a t i o n des poids des époux donnait des résul ta ts sensiblement d i f f é ­

rents de ceux obtenus par l ' u t i l i s a t i o n des poids des épouses. 

Deux méthodes, entre autres, ont été mises au point à p a r t i r 

de sources indépendantes de l 'enquête: l ' ex t rapo la t ion des taux de chefs 

de fami l l e et la méthode des composantes. 

(4) Voir à ce sujet le chapitre 11 du manuel "Méthodologie de l'enquête 
sur la population act ive du Canada, 1976", Sta t is t ique Canada, no 
71-526 au catalogue, Ottawa, octobre 1977, 139 pages. 
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La méthode d 'ext rapolat ion des taux de chefs de fami l le ob­

servés à des années de recensement est ordinairement u t i l i s é e pour des 

pro ject ions. On considère en général qu 'e l l e manque de souplesse pour 

la production d 'est imat ions. Mentionnons que son e f f i c a c i t é est aussi , 

en p a r t i e , t r i b u t a i r e de la permanence des concepts de chef et d 'univers. 

Par exemple, contrairement à celu i du recensement de 1971, l 'un ivers des 

fami l les au recensement de 1976 exclut les fami l les contenues dans les 

ménages c o l l e c t i f s et les ménages en dehors du Canada. 

La méthode des composantes, qui mesure le mouvement au cours 

d'une période donnée et l ' a j ou te à un e f f e c t i f de départ, est ce l le que 

Sta t is t ique Canada u t i l i s e pour produire ses estimations de la popula­

t i o n . D'après les conclusions d'un tes t sur les périodes 1966-1971 et 

1971-1976, cet te méthode s 'es t aussi avérée sat is fa isante pour estimer 

l ' e f f e c t i f des fami l les de recensement. Parce qu 'e l l e reconsti tue le 

mouvement a p a r t i r des phénomènes démographiques de base, cet te méthode 

o f f r e parallèlement la poss ib i l i t é d ' i d e n t i f i e r et de mesurer l ' impor­

tance de chacun d'eux dans la croissance de l ' e f f e c t i f des fami l les . 

C'est ce l l e qui a été retenue. 

r . i n r - n Estimation du mouvement des 
Familles au _ Familles au * * „ , , - n , ^ ™+~o i ^ ^ , . ^ A*+** 

l P r . . --__ - _ p r . . 1 n_- + fami l les entre les deux dates 
1 e r j u i n 1977 1 e r j u i n 1976 ^„ -,̂  - . . A . . ^ ~*m„^*~4.^ 

° u par la méthode des composantes 
2.2 Descript ion de la méthode des composantes 

Les événements démographiques qui engendrent des formations 

ou des dissolut ions de fami l les peuvent être div isés en deux groupes: 

les événements sur lesquels on possède des informations ( les naissances, 

les mariages, les divorces, les décès, l 'émigrat ion et la migration i n ­

terprov inc ia le) et les événements sur lesquels on ne possède que très 

peu ou pas d' informations ( les séparations de f a i t , les unions de f a i t , 

e t c . ) . 
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Tableau 1 

Evénements et hypotheses retenus pour reconstituer 
le mouvement des familles de recensement 

Evénements 

Mariages 

Décès de mariés 

Décès de veufs 
et de divorcés 

Divorces 

Immigration 

Emigration 

Migration i n te r ­
provincia le 

Contr ibut ion 

Formation d'une 
fami 11e 

Aucun des deux 
époux n'est chef 
de fami l le 

— 

- -

La t u t e l l e des 
enfants est oc­
troyée en par t ie 
à chaque parent 

Femmes mariées 

- -

Familles en­
trantes 

Sans e f f e t 

Un des deux 
ëpoux est chef 
de fami l le 

Membres de f a ­
mi l les époux-
épouse avec 
enfants 

Non chefs de 
fami l le 

Non chefs de 
fami 11e 

La t u t e l l e des 
enfants est oc­
troyée à un 
seul parent 

Autres immi­
grants 

Autres emigrants 

- -

Dissolut ion 
d'une fami l le 

Les deux époux 
sont chefs de 
fami l le 

Membres de fa ­
mi l les époux-
épouse sans 
enfant 

Chefs de fami l le 
monoparentale 

Chefs de fami l le 
monoparentale 

Couples sans 
enfant 

- -

Femmes mariées 

Familles sor­
tantes 
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Le tableau 1 f a i t vo i r les événements qui ont été retenus 

pour reconst i tuer le mouvement des fami l les . Parce q u ' i l s sont o rd ina i ­

rement enregistrés suivant les caractér ist iques des ind iv idus, sans ré­

férence à la fami l le de départ ou d 'a r r i vée , on a du élaborer pour cha­

cun d'eux une théorie permettant de mesurer l 'ampleur de leur cont r ibu­

t ion à la formation des fami l les . 

2.2.1 Mariages 

Seuls les mariages où les deux époux ne sont pas chefs de 

fami l le forment une nouvelle f am i l l e . On a donc calculé des p robab i l i ­

tés de formation de fami l le lors du mariage en u t i l i s a n t les taux de 

chefs de fami l le monoparentale t i r é s du recensement de 1976 et les ma­

riages de Tannée censi ta i re 1976-1977. On a, pour ce f a i r e , supposé 

que les chefs de fami l le monoparentale se marient dans les mêmes pro­

portions que les non-chefs. On a a ins i obtenu les proportions de ma­

riages où un des deux conjoints est chef, où les deux conjoints sont 

chefs et où aucun n'est chef. Dans le premier cas, le mariage ne modi­

f i e pas l ' e f f e c t i f des fam i l l es ; dans le second, i l y a d isso lut ion 

d'une fami l le existante alors que dans le t ro is ième, i l y a création 

d'une f am i l l e . On trouvera en annexe le mode dé ta i l l é de ca l cu l . 

Les pourcentages de formation nette de fami l les par mariage 

ont été calculés pour chaque province. I l s sont vent i lés selon le sexe, 

le groupe d'âges et l ' é t a t matrimonial. On trouve au tableau 2 la série 

propre au Canada. 

2.2.2 Divorces 

I l est évident que si le couple qui divorce n'a pas d'en­

fan t , le divorce dé t r u i t une f am i l l e . De plus, on f a i t l 'hypothèse que 

la t u t e l l e des enfants qui dépendent des parents(S) est octroyée dans 

(5) On ne possède aucune information sur le nombre de divorces impliquant 
des enfants non dépendants qui résident chez leurs parents. 
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Tableau 2 

Pourcentages de formation nette de fami l le par mariage, 
selon le sexe, le groupe d'âges et l ' é t a t matr imonial, 

Canada, 1976 

P" -—-^_ ^ t a t mat r i -
Groupe x ^ ^ m o n i a l 
d'âges - - ^ 1 

Hommes: 

15-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55 t 

Tous âges 

Femmes: 

15-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55 • 

Tous âges 

Cél ibataires 

93,9 
93,6 
93,4 
93,5 
93,6 

93,8 

97,3 
92,4 
91,9 
95,7 
97,6 

96,5 

Veufs et divorcés 

60,5 
55,3 
39,9 
35,8 
53,6 

48,3 

43,2 
22,9 
12,2 
31,1 
73,1 j 

31,7 

Source: Données calculées à p a r t i r de l ' é t a t c i v i l e t du recensement 
de 1976 te l qu'expliqué en appendice. 
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tous les cas â un seul parent. Donc, les divorces de couples sans en­

fant dépendant ont un impact sur le mouvement des familles. Le nombre 

de divorces sans enfant est alors directement transformé en un nombre 

de dissolutions de familles. Parmi les jugements de divorce prononcés 

entre le 1 e r juin 1976 et le 31 mai 1977, 45% concernaient des couples 

sans enfant, 22% des couples ayant un enfant dépendant et 33% des cou­

ples avec plus d'un enfant dépendant. 

2.2.3 Décès 

Comme on a pu le constater par l e tableau 1 , on ne prend en 

compte que l ' impact , sur le stock des fami l l es , des décès de mariés, de 

veufs et de divorcés. On ne possède aucune information sur les décès 

d'enfants uniques dans les fami l les monoparentales, mais leur nombre est 

vraisemblablement négligeable compte tenu du fa ib le niveau de la morta­

l i t é jusqu'à la f i n de l 'âge adul te. 

A l ' a i de des résul ta ts du recensement de 1976, on a pu c a l ­

culer des tables de probabi l i tés de d isso lu t ion de fami l le par décès de 

mariés, de veufs et de divorcés suivant l 'âge et le sexe. Selon le re­

censement, 95,5% des mariés appartenaient à une fami l le époux-épouse, 

1,6% éta ient chefs d'une fami l le monoparentale et 2,9% ne fa isa ient pas 

par t ie d'une fami l le de recensement. On a const ru i t les probabi l i tés 

des mariés en rapportant â l'ensemble des mariés ceux dont le décès peut 

b r iser une f am i l l e : couples sans enfant et chefs de fami l le monoparen­

ta le (tableau 3) . Par contre, pour les veufs et les divorcés, on a u t i ­

l i s é comme probabi l i tés les taux de chefs de fami l le (tableau 4) . Ap­

pliquées à la structure des décès de l'année cens i ta i re 1976-1977, ces 

tables donnent respectivement 61%, 13% et 17% de dissolut ions pour les 

mariés, les veufs e t les divorcés. 
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Tableau 3 

Pourcentage des décès de mariés gui contr ibuent à la d issolut ion 
d'une f a m i l l e , selon le groupe d'âges et le sexe, Canada, 1976 

rGrôïïpè — Sexe 
d'âges — 

15-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55-64 
65 • 

Hommes 

57,3% 
26,0 
9,2 

19,4 
49,9 
78,1 

Femmes 

52,5% 
20,8 
11,0 
27,8 ! 
62,7 
83,8 

Source: Recensement du Canada, 1976. 

Tableau 4 

Taux de chefs de fami l le pour les veufs et les divorces, 
selon le groupe d'âges et l ' é t a t matr imonial, Canada, 1976 

rèrÔùpè~~-—___Etat matri -
d âges '—mojria_i_ 

Hommes 

15-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55-64 
65 * 

Femmes 

1 5-24 
25-34 
35-44 

I 45-54 
55-64 
65 • 

Veufs 

8,9% 
38,5 
61,4 
53,1 
29,6 
10,9 

37,7 
75,6 
83,4 
62,0 
29,2 
11,4 

Divorcés 

5,9% 
10,0 
21,6 i 
19,2 
10,1 ! 
3,8 

47,8 
64,0 
73,0 
49,1 
18,4 
6,0 

Source: Recensement du Canada, 1976, 
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2.2.4 Immigration e t émigration 

On dispose de très peu de données sur la migration interna­

tionale des familles. On a par conséquent retenu 1'hypothèse simple 

mais vraisemblable qu'à chaque femme mariée immigrante ou émigrante cor­

respond une et une seule famille. On utilise donc directement les don­

nées de migration produites par Statistique Canada pour les besoins de 

son estimation de la population par état matrimonial. Près de 50% des 

immigrantes sont mariées au moment de leur entrée au Canada. 

2.2.5 Migration in terprov inc ia le 

Le nombre de fami l les migrantes est calculé à p a r t i r du f i ­

chier central des bénéf ic ia i res d 'a l locat ions fam i l i a l es . Stat is t ique 

Canada publie dans "Les migrations internat ionales et in terprov inc ia les 

au Canada", no 91-208 au catalogue (annuel), un tableau i n t i t u l é "Mi­

grat ion in terprov inc ia le des fami l les : e f f e c t i f s annuels selon la pro­

vince d 'or ig ine et ce l le de des t ina t ion" . Ce tableau présente le bi lan 

des comptes qui ont été transférés d'une province à une autre. Cepen­

dant, la d é f i n i t i o n d'un compte aux f ins des al locat ions fami l ia les ne 

correspond pas parfaitement à ce l le d'une fami l le de recensement. En 

e f f e t , seules les fami l les ayant des enfants âgés de 0 à 17 ans peuvent 

bénéf ic ier des al locat ions fami l i a les . On a donc gonflé le nombre de 

comptes transférés pour en a r r i ve r au nombre de fami l les migrantes en 

u t i l i s a n t , pour chaque province, le rapport entre le nombre de famil les 

au recensement de 1976 et l ' i nven ta i re complet des comptes du mois de 

j u i n 1976. Ce rapport é t a i t de 1,65 pour l'ensemble du Canada. 

2.2.6 Evénements non retenus 

Par hypothèse, nous avons supposé que les autres événements 

é ta ien t , so i t sans conséquence notable sur le stock des fami l l es , ou 

bien s'annulaient mutuellement par ef fets cont ra i res. Cette hypothèse 

peut engendrer quelques b i a i s . Par exemple, parce que l ' in fo rmat ion 
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disponible ne permet de prendre en compte ni les nouvelles unions de 

f a i t qui ne sont pas sanctionnées par un mariage avant la f i n de la pé­

r iode, ni les nouvelles séparations de f a i t , i l est possible qu'on sous-

estime ou surestime légèrement le nombre des fami l les . Cependant, on 

révise après chaque recensement les estimations de la période intercen­

s i t a i r e a f i n de les a juster aux résu l ta ts des deux recensements enca­

drants. Cela a pour e f fe t d 'atténuer tout b i a i s , q u ' i l s o i t méthodolo­

gique ou conceptuel. 

2.3 Test de la méthode des composantes sur la période 1971-1976 

Le seul moyen qui nous permette de juger de la qua l i té des 

estimations du nombre des fami l les obtenues par la méthode des composan­

tes, c 'es t de comparer les résul ta ts de cet te méthode avec les données 

d'une source jugée sure ou du moins acceptable. I l nous a semblé raison­

nable de f a i r e le tes t sur la période 1971-1976 puisque nous disposions, 

au départ comme à l ' a r r i v é e , d'un recensement exhaustif des fami l les . 

Nous avions ainsi une base sure e t , cinq ans plus ta rd , un point de com­

paraison valable. Ce choix ava i t aussi le mérite de reproduire les con­

d i t i ons dans lesquelles on aura i t à u t i l i s e r la méthode si e l l e s 'avéra i t 

e f f i cace . On a évidemment ramené les univers des fami l les de 1971 et de 

1976 à une d é f i n i t i o n ident ique. Faute d ' ind ica t ions sur le sous-dénom­

brement des fami l les â chacun des recensements, on a supposé q u ' i l 

n 'ava i t pas varié d'un recensement à l ' a u t r e . 

Le tableau 5 résume les résul ta ts du test de la méthode des 

composantes appliquée à l 'es t imat ion des fami l les et permet de les com­

parer à l ' e r r eu r en f i n de période qu'on a observée dans l 'es t imat ion de 

la populat ion. 

La méthode sous-estime le nombre de fami l les d'à peine plus 

de VIo pour l e Canada. Le même type de t e s t , effectué pour l e Canada seu­

lement sur la période 1966-1971, révèle une surestimation de To rd re de 

0,7%, donc une erreur moindre que ce l le observée en 1976. I l s ' ag i t là 
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Tableau 5 

Résultats du test de la méthode des composantes 
sur la période 1971-1976, Canada et provinces 

Région 

Canada** 

T. -N. 

Î.P.-E. 

N.-E. 

N.-B, 

Que. 

Ont. 

Man. 

Sask. 

AIb. 

C-B. 

Famille 

Estimation 
au 1er 

juin 1976 

(D 

5 649 880 

123 970 

27 750 

198 690 

162 880 

1 492 770 

2 101 720 

251 710 

226 300 

450 380 

613 710 

Recensement 
de 1976 

(2) 

5 714 525 

124 650 

27 560 

200 480 

162 030 

1 540 400 

2 104 540 

251 970 

225 685 

448 765 

628 445 

Ecart 
(D - (?-) 

(3) 

-64 645 

- 680 

190 

- 1 790 

850 

-47 630 

- 2 820 

- 260 

615 

1 615 

-14 735 

Erreur en 
fin de 
période 

(%) 
(3) « (2) 

(4) 

-1,13 

-0,55 

0,69 

-0,89 

0,52 

-3,09 

-0,13 

-0,10 

0,27 

0,36 

-2,34 

Population* 

Erreur en 
fin de 
période 

est.-rec.x 100 
rec. 

(5) I 

0,51 

-0,18 

1,69 

0,36 

1,62 

0,14 

0,81 

0,59 

1,52 

-0,65 

0,97 

* "Estimations de la population du Canada et des provinces, 1 e r j u i n 
1977", Stat is t ique Canada, no 91-201 au catalogue, novembre 1977, 
page 7. 

"* Pour les fam i l l es , sans le Yukon et les Ter r i t o i res du Nord-Ouest. 
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d'erreurs relativement fa ib les si on songe que le sous-dénombrement des 

ménages au recensement peut at te indre 2%(6K On constatera de plus que 

l ' e r r e u r en f i n de période de l 'es t imat ion de la population au 1 e r j u i n 

1976, beaucoup moins complexe que ce l le des fami l l es , é t a i t de Tord re 

de 0,51%. 

A certains égards, la période 1971-1976 paraît moins favora­

ble à l ' u t i l i s a t i o n de la méthode des composantes que la période posté­

r ieure â 1976 ne pourra i t l ' ê t r e . En e f f e t , les données du recensement 

de 1976 sont mieux adaptées que ce l les du recensement de 1971 au calcul 

de l ' impact des décès de personnes mariées sur la d isso lu t ion des fami l ­

les . En out re , la période 1971-1976 a été marquée par la croissance 

rapide des unions consensuelles dont le mouvement nous est inconnu. I l 

n 'est pas cer ta in que la formation de ces unions de f a i t se produise au 

même rythme après 1976. De p lus, un grand nombre d'entre e l les aboutis­

sent à un mariage de sorte qu 'e l les sont finalement prises en compte, 

malgré un cer ta in r e t a r d ^ ) . 

Notons enf in que la méthode des composantes, t e l l e que nous 

l 'avons appliquée, produit non seulement une estimation du nombre to ta l 

de fami l l es , mais encore une ven t i l a t i on de ces fami l les selon le type 

de fami l l e (époux-épouse et monoparentale), selon le groupe d'âges du 

chef et aussi selon celu i de l'épouse dans le cas des fami l les époux-

épouse. Le t es t , un peu sommaire, que nous avons f a i t révèle une sous-

est imation de 1,5% des fami l les époux-épouse et une surestimation de 

2,3% des fami l les monoparentales. Dans ce dernier cas, i l y a su res t i ­

mation des fami l les dont le chef est un homme et une sous-estimation de 

cel les dont l e chef est une femme. L'absence d'homogénéité dans la dé­

f i n i t i o n de l ' é t a t matrimonial dans les sources u t i l i sées explique en 

(6) Gosselin, J.F. e t G. Théroux "Projet d 'évaluat ion paramétrique -
recensement de 1976: Cônt ré-vër i f i cà t ion des dossiers" , Stat is t ique 
Canada (Méthodes d'enquêtes-recensement), décembre 1977, tableau 3. 

(7) Voir à ce su je t : Roussel, Louis, "La cohabitat ion juvéni le en Fran­
ce" , Population, j anv i e r - f év r i e r 1978, pages 15 à 42. 
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bonne par t ie ces b i a i s . 

Dans la mesure où nous pourrons compter sur une amélioration 

de l ' i n fo rmat ion de base, la méthode des composantes pourra fou rn i r , 

outre l ' e f f e c t i f des fami l l es , une estimation valable des c a r a c t é r i s t i ­

ques suivantes: type de f am i l l e , sexe et groupe d'âges du chef, groupe 

d'âges du conjo in t . Le recours à l 'enquête sur la population act ive por­

t e r a i t alors surtout sur la t a i l l e des fami l les et sur les d is t r ibu t ions 

selon le nombre et selon l 'âge des enfants dans les fami l les . 

3. L ' u t i l i s a t i o n de l 'enquête sur la population active 

L'enquête sur la population act ive est la plus vaste enquête 

permanente sur les ménages menée au Canada. La t a i l l e de l ' échan t i l l on 

est de l ' o rd re de 60 000 ménages. On en re j o i n t en pratique près de 

55 000, ce qui représente en gros 165 000 ind iv idus. Un exposé complet 

de la méthodologie de cet te enquête mensuelle a été publié en 1977^) e t 

on pourra s'y référer avec p r o f i t . C'est de l 'enquête du mois de mai 

que nous t i rons les caractér is t iques des fami l les de recensement: type, 

t a i l l e , groupe d'âges du chef, nombre et âge des enfants. 

Rappelons que les données de l 'enquête sont codées et compi­

lées selon les concepts de ménage et de fami l le économique. I l faut 

donc conver t i r les fami l les économiques en fami l les de recensement avant 

de pondérer les résu l ta ts et d'en t i r e r les d i s t r i bu t ions attendues. 

3.1 Le passage du concept de fami l le économique à celui de fami l le de 

recensement 

Nous avons dé f in i en in t roduct ion les concepts de ménage(M), 

de fami l le économique (FE) et de fami l le de recensement (FR). Dans la 

(8) Voir à ce sujet le chapitre 11 du manuel "Méthodologie de l 'enquête 
sur la population act ive du Canada, 1976", Sta t is t ique Canada, no 
71-526 au catalogue, Ottawa, octobre 1977, 139 pages. 
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très grande major i té des cas, M = FE = FR, ce qui s i g n i f i e qu'on retrou­

ve le plus souvent les structures suivantes: 

chef 
conj*oint l famille époux-épouse 
avec ou sans ' r r 

enfants célibataires 
ou 

chef ? . 1̂ .. . . i famille monoparentale 
enfants célibataires J r 

De nombreux autres cas, moins fréquents ceux-là, peuvent se 

présenter. Par exemple, un ménage peut renfermer une ou plusieurs per­

sonnes non rattachées à une famille économique (HFE): 

chef 
conjoint 
neveu 

M = HFE ; ex. : chef ou 
chef 
autre(s) non apparenté(s) 

ou encore, il peut être formé de plusieurs familles économiques avec ou 

sans personnes hors famille. 

La taille considérable de l'échantillon, le fait qu'on dis­

pose de toutes les données utiles sur ruban magnétique et la forte pro­

portion de cas où FE = FR plaident en faveur d'un recodage automatique 

des familles économiques en familles de recensement. C'est ainsi qu'a 

été mis au point un système informatique qui réussit 99% des transposi­

tions^). Les structures-types à partir desquelles on effectue le reco­

dage se répartissent en trois groupes. 

(9) R. Turner, "Census Family Formation System", Division du revenu et 
des dépenses des consommateurs, Statistique Canada, document non 
publié. 
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Le premier groupe comprend tous les cas où i l y a éga l i té 

par fa i te entre fami l le économique et fami l le de recensement (FE = FR). 

Environ 93% des fami l les économiques tombent dans cet te catégorie. 

Le second groupe i nc l u t des structures où les fami l les éco­

nomiques comprennent une ou plusieurs personnes hors fami l le de recense­

ment (HFR). I l pourra s ' ag i r d'un des beaux-parents, de pet i ts -en fants , 

d'enfants placés en foyer nour r i c ie r , de f rères ou de soeurs du chef, 

d'enfants non cé l ibata i res sans conjoint et sans enfants ou de toute 

autre personne apparentée (neveu, nièce, oncle, e t c . ) . Dans ces struc­

tures-types on a: 

FE = FR * HFR 

Au t o t a l , ce groupe englobe moins de 4% des fami l les écono­

miques. Enf in , à p a r t i r du dernier groupe de st ructures- types, on ef fec­

tue le recodage des fami l les économiques qui comprennent plus d'une fa­

m i l l e de recensement. I l est toutefo is extrêmement rare qu 'e l les en 

comptent plus de deux. Environ 2% des fami l les économiques appartien­

nent à ce groupe. On y trouvera, par exemple, les structures suivantes: 

chef 
avec conjoint 
ou fils/filles célibataires 
fils/filles non célibataires 
petit-fil s 

chef 
avec conjoint 
ou f i l s / f i l l e s célibataires 
père/mère du chef 
frères/soeurs célibataires 

Si on modifie ces structures en y incluant les conjoints des 

chefs de famille secondaire ou en remplaçant les parents du chef de la 

famille principale par ses beaux-parents, on a les autres cas pris en 

compte. 

FRl 

FR2 chef 
enfant 

FRl 

FR2 c h f . 
enfant 
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Le résidu, environ 1% des fami l les économiques, est recodë 

manuellement. L'échec du codage automatique t i e n t principalement à 

t ro i s causes. 

1. Le système ne permet pas de coder les personnes hors fami l le de re­

censement quand la fami l le économique i nc l u t plus d'une fami l le de 

recensement. Autrement d i t , dans les cas où on a: 

FE = FRl 1- FR2 + . . . + FRn • HFR 

une par t ie des membres de la fami l le économique doivent êt re codés 

manuellement. 

2. La présence de pet i ts-enfants dans une fami l le économique ne compre­

nant, outre les parents, que des enfants cé l iba ta i res n'est prévue 

par aucune s t ructure- type. Par exemple, la FE suivante ne sera que 

part ie l lement codée en FR: 

chef ) 
avec ou sans conjoint [ codés automatiquement 
enfants cé l iba ta i res ) 
pet i ts-enfants } non codés 

3. Des erreurs portant sur des caractér ist iques te l l es que le sexe et 

l ' é t a t matrimonial de certains membres de la fami l le économique peu­

vent f a i re échouer le recodage automatique. 

En dernier l i e u , un programme informatique v é r i f i e la cohé­

rence du recodage. I l comporte des tests sur la structure de la fami l le 

de recensement, sur son rang à l ' i n t é r i e u r de la fami l le économique, sur 

l ' i d e n t i f i c a t i o n du chef, sur la re la t ion de chacun des membres de la fa ­

mi l le au chef et sur la compat ib i l i té de divers éléments de la fami l le 

entre eux. 
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Suite à ces opérations, les 165 000 individus de l ' é c h a n t i l ­

lon sont i den t i f i é s selon leur s i tua t ion par rapport à un ménage, à une 

fami l le économique et à une fami l le de recensement. On procède alors au 

montage d'un f i c h i e r ménage-famille duquel on t i r e r a les d is t r ibu t ions 

qui serv i ront à caractér iser les fami l les . 

3.2 Le f i c h i e r ménage-famille 

Af in de répondre aux mult ip les besoins du programme d'estima­

t i o n , le f i c h i e r ménage-famille a été conçu de t e l l e sorte que les f iches 

de fami l le comprennent t ro i s sections portant respectivement sur le mé­

nage, sur la fami l le économique et sur la fami l le de recensement. Un 

système de codes indique lesquelles des sections doivent êt re considé­

rées valides lors de la production de tableaux r e l a t i f s à l 'un ou l ' au t re 

concept (tableau 6 ) . Les codes 1 , 2 et 3 indiquent la présence d ' i n f o r ­

mations sur le ménage; les codes 3, 4 e t 5, sur la fami l le de recensement; 

et les codes 2, 3, 5 et 6, sur la fami l le économique. 

Tableau 6 

Codes d ' i d e n t i f i c a t i o n du contenu des f iches ménage-famille 

Code 

1 
2 
3 
4 

I 5 
6 

Ménage 

oui 
oui 
oui 
-
-
— 

Famille 
économique 

oui 
oui 
-

oui 
oui 

Famille de 
recensement 

-

oui 
oui 
oui 
— 

On trouvera au tableau 7 la l i s t e de tous les renseignements 

que comporte la f iche ménage-famille. 
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Au moment de la production des d is t r i bu t ions selon les ca­

ractér is t iques retenues, chaque f iche recevra un poids correspondant 

so i t au sous-poids du ménage, so i t au poids du chef. Les d is t r ibu t ions 

obtenues par ce procédé seront finalement appliquées â l 'es t imat ion indé­

pendante du nombre to ta l des fami l l es . 

Tableau 7 

Information contenue dans les f iches ménage-famille 

Caractérist iques 

! Ménage: 
- ident i f icat ion 
- sous-poids 

Indiv idus: 
- nombre 
- groupe d'âges 

Nombre de fami l les économiques 

Nombre de fam. de recensement 

Individus hors F.E.: 
- nombre 
- groupe d'âges 

Chef: 
- âge 
- sexe 
- é ta t matrimonial 
- poids 

Individus hors F.R.: 
- nombre 
- groupe d'âges 

Conjoint du chef: 
- groupe d'âges 
- poids 

Enfants: 
- nombre 
- groupe d'âges 

Sections 

Ménage 

X 
X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 
X 
X 
X 

Famille 
économique 

X 
X 

X 
X 
X 
X 

X 
X 

Famille de 
recensement 

X 
X 

X 
X 
X 
X 

X 
X 

X 
X 
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4., Conclusion 

La méthode que nous u t i l i sons pour produire nos estimations 

de fami l les se résume en somme à deux démarches complémentaires. D'une 

par t , on estime le nombre to ta l de fami l les à l ' a i de de la méthode d i te 

"des composantes". D'autre par t , on a t t r ibue aux fami l les un cer ta in 

nombre de caractér ist iques à p a r t i r du traitement de l 'enquête sur la 

population act ive. 

Plusieurs raisons nous ont inc i tés à opter pour ce procédé: 

i l u t i l i s e les sources connues les plus valables; i l est conforme à la 

méthode adoptée pour la majori té des autres estimations produites par la 

Div is ion de la démographie et i l donne des résul tats sa t i s fa isan ts . Un 

autre de ses méri tes, et non le moindre, est q u ' i l i d e n t i f i e et mesure 

les facteurs responsables de l ' évo lu t ion de l ' e f f e c t i f des fami l les . En 

cela, i l respecte les principes de l 'analyse démographique et i l rédu i t 

les risques d'erreurs sur le sens de cette évolut ion. 

La tache n'est cependant pas achevée, car la méthode est sus­

cept ib le d 'amél iorat ions. Les sources "classiques" sont mal adaptées à 

la mesure de certains comportements nouveaux comme la mu l t i p l i ca t i on des 

fami l les fondées sur des unions consensuelles ou encore par des mères cé­

l i ba ta i res élevant seules leur(s) enfant(s) . Les concepts et les d é f i n i ­

t ions var ient d'une source à l ' au t re ou sont modifiés dans le temps. I l 

s'avère de plus en plus nécessaire d'explorer de nouvelles sources, de 

trouver des moyens de p a l l i e r les lacunes et d 'uni formiser concepts et 

dé f i n i t i ons . 

De façon plus immédiate, on pourra i t étendre l ' u t i l i s a t i o n 

de la méthode des composantes à l 'es t imat ion des caractér ist iques "type 

de f am i l l e " et "age et sexe du chef" en ra f f i nan t entre autres le t r a i ­

tement des divorces et des migrat ions. Un recours de plus en plus poussé 

à l ' in format ique permettra d ' a i l l eu r s des raffinements que le traitement 

manuel de l ' in fo rmat ion n 'au to r i sa i t pas. 
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ANNEXE 

MODE DE CALCUL DE L'IMPACT DES MARIAGES 
SUR L1EFFECTIF DES FAMILLES 

Considérant que le s ta tu t de chacun des époux au moment du 

mariage inf luence la formation de nouvelles fami l l es , on a const ru i t les 

probabi l i tés séparément pour l 'un et l ' au t re des époux. Les équations 

qui suivent se réfèrent aux épouses. Pour obtenir cel les re la t ives aux 

époux, i l n'y a qu'à subst i tuer aux indices propres au sexe féminin ceux 

se rapportant au sexe masculin. Soit la notion suivante: 

f : 

h : 

c : 

ne : 

i ,k : 

j . g : 

T f ( i , j ) : 

M f ( i , j ) : 

M(J, g) : 

femme ; 

homme ; 

s ta tu t de chef de fami l l e monoparentale; 

s ta tu t de non-chef; 

âge de la femme et de l'homme respectivement (15-24, 25-34, 
35-44, 45-54, 55 ans et p lus ) ; 

é ta t matrimonial de la femme et de l'homme respectivement 
(cé l iba ta i re ou veuf et d ivorcé) ; 

taux de chefs de fami l le t i r é s du recensement de 1976, su i ­
vant l 'âge et l ' é t a t matrimonial de la femme; 

nombre des mariages de l'année cens i ta i re 1976-77 suivant 
l 'âge et l ' é t a t matrimonial de la femme; 

nombre des mariages suivant l ' é t a t matrimonial de la femme 
et l ' é t a t matrimonial de l'homme. 
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1 ) Calcul des mariages de femmes suivant leur s ta tu t de chef et de non-

chef 

So i t , M f c ( i , j ) = nombre des mariages où la femme é t a i t déjà chef 
d'une fami l le monoparentale; 

M fnc ( i , j ) = nombre des mariages ou la femme n ' é t a i t pas déjà 
chef d'une fami l le monoparentale; 

alors M f c ( i , j ) = M f ( i , j ) . T f ( I 5 J ) 

et M fnc ( i , j ) = M f ( i , j ) - M f c ( i , j ) 

2) Probabi l i té que le conjoint so i t chef 

Le s ta tu t de chef ou de non-chef du conjoint est donné par un indice 

tous ages. Pour l'ensemble des nouvelles épouses d 'é ta t matrimonial 

j , la p robab i l i té que leur conjo int so i t déjà chef d'une fami l le mono­

parentale est donnée par: 

Cc(j) = E M(J,g) Mhc(g) 
g "MfOT • MhTgT 

ï i 
probabi l i té qu'une probab i l i té qu'un nou-
nouvelle mariée veau marié d 'é ta t ma-
d 'é ta t matrimonial t r imonial g so i t 
j a i t épousé un déjà chef 
homme d 'é ta t mat r i ­
monial g 

où Mhc(g) = E Mh(k,g) . Th(k,g) 
k 

3) Calcul des mariages suivant le statut de chef de la femme et de son 

conjoint 

Les équations qui conduisent aux quatre cas possibles sont: 

Cas 1: La femme est chef et son conjoint est chef 

Mfchc(i,j) = Mfc(i,j) . Cc(j) 



137 

Cas 2: La femme n'est pas chef et son conjoint est chef 

Mfnchc( i J ) = M fnc ( i , j ) . Cc(j) 

Cas 3: La femme est chef et son conjoint n'est pas chef 

Mfchnc( i , j ) = M f c ( i , j ) . [ l - Cc(J)] 

Cas 4: La femme n'est pas chef et son conjo int n'est pas chef 

Mfnchnc( iJ) = M fnc ( i , j ) . [ l - Cc(J)] 

4) Calcul de la probab i l i té de formation nette de fami l le par mariage, 

pour le sexe féminin 

Considérant que dans les cas 2 et 3, le mariage n'entraîne ni forma­

t ion ni d i spar i t i on de f a m i l l e , que dans le cas 1 , le mariage élimine 

une fami l le existante et que dans le cas 4, i l y a formation d'une 

nouvelle f a m i l l e , on aura pour le sexe féminin: 

P f ( i , j ) = Mfnchnc( i , j ) - Mfchc ( i , j ) 
M f ( I J ) 

et pour le sexe masculin: 

Ph(k,q) = Mhncfnc(k,g) - Mhcfc(k,g) 
Mh(k,g) 

5) Calcul du nombre to ta l de formations nettes de fami l le par mariage 

au cours d'une année censi ta i re t 

Nombre de 

E £ p f ( i , j ) . M f t ( i , j ) • EEPh(k ,g ) . Mht(k,g) 
i J k g 

formations _ 1 / 9 

nettes " u * 
de fami l l e 


